
Au moment d'intégrer pleinement le Mouvement PARTAGE et RENCONTRE (que j'ai 
déjà expérimenté depuis fort longtemps, comme aumônier d'équipe), je vous dirai les 
convictions qui m'animent.

Optimisme et Espérance : tel était le sujet du premier examen de Philosophie qui m'avait été proposé 
en Faculté des Lettres. C'était un sujet taillé sur mesure pour moi. Car j'ai toujours pensé que, loin 
d'opposer les deux termes, il faut bien au contraire les lier ensemble. L'optimiste béat est un imbécile. 
Et le pessimiste ne peut pas vivre l'Espérance, puisqu'il a décidé d'avance que tout est fichu, et que 
rien ne vaut la peine de rien ! L'optimisme raisonné consiste à vivre l'Espérance. Et l'Espérance gé-
nère un optimisme raisonné.
L'Espérance, chez moi, est à la fois un effet de ma bonne santé, et de la certitude que Jésus de Na-
zareth a été re-suscité à la vie : voila ma première conviction. Cette conviction est peut-être chez moi 
une marque de faiblesse, certains pensant qu'il me faut absolument m'accrocher à quelque chose. 
Peu m'importe : je suis ce que je suis, et comme je suis. Si vous pensez que j'ai tort, et que mon 
comportement quotidien n'est pas cohérent avec cette conviction, vous me direz ! Sinon, pourquoi 
hésiteriez-vous à la manifester ?
Car, et c'est ma deuxième conviction, il importe beaucoup d'être heureux, et d'être heureux tout de 
suite, ici et aujourd'hui. Le bonheur est urgent. Et le bonheur, c'est : "malgré tout" ! Malgré tout ce 
que je sais, tout ce que vois, tout ce que je vis, tout ce que j'entends, le bonheur est possible. Nul ne 
me demande de prendre sur moi tout le malheur du monde, et de n'avoir de cesse que de tout soula-
ger. C'est pourquoi, lorsque j'ai fait ce que je peux, lorsque ma conscience me dit qu'il n'est pas pos-
sible aujourd'hui de faire plus ou de faire mieux… je me sers un whisky, et je le savoure. Demain 
sera un autre jour.
La troisième conviction, c'est qu'il est essentiel de tenir en tout les deux bouts de la chaîne : le YIN, 
principe négatif, et le YANG, principe positif, selon la doctrine de Lao-Tseu (590-470 avant J.C). 
Alors que beaucoup de gens cherchent ce qu'ils nomment le "juste milieu", et qui n'a jamais existé et 
n'existera jamais, je prétends qu'il faut tricoter ensemble le bien et le mal, le noir et le blanc, hier avec 
aujourd'hui et la mort avec la vie. Du noir est dans le blanc, et du blanc dans le noir ; du mal est dans 
le bien, et du bien dans le mal ; aujourd'hui vient d'hier et prépare demain ; la mort est dans la vie, et 
la vie dans la mort. L'Eglise nous affirme, de Jésus mis à mort, qu'il est vivant. On a même parlé de 
Dieu présent par son absence ! Et l'Espérance consiste peut-être, certainement même, à chercher la 
vie réelle derrière la mort apparente.
Et cela engendre ma quatrième conviction, qui concerne l'Eglise. A ceux qui prétendent qu'elle est en 
perte de vitesse, parce qu'ils ont le regard braqué sur ce qui est train de disparaître, et à quoi ils vou-
draient encore s'accrocher ; je réponds qu'elle ne s'est jamais si bien portée qu'aujourd'hui. Dans nos 
pays, elle reposait, lorsque je suis venu au monde en 1934, uniquement sur des évêques, des prê-
tres et des religieux, hommes et femmes. Aujourd'hui, certes le nombre de ceux-ci a sensiblement di-
minué, mais des centaines de milliers de croyants se sont levés, et ont pris en main son destin. Tou-
tes les personnes actives de vos paroisses, et vous dans ce Mouvement, en témoignez. En d'autres 
régions de la planète, notre Eglise est en pleine expansion.
Et j'en dirai autant de notre monde. Cinquième conviction. Certes ce monde est en pleine crise de 
croissance : mondialisation, chômage, mouvements de population, torture et violences diverses, dé-
régulations et délocalisations de toutes sortes… Mais, derrière ces apparences, je vois des millions 
d'hommes et de femmes qui refusent la fatalité, et qui militent, et qui luttent. Il n'est pas vrai que la 
politique est le lieu de la corruption, que le syndicalisme est en voie d'extinction, et qu'on peut tou-
jours s'en sortir seul, quand on veut ! C'est faux. L'homme seul est un homme vaincu. C'est à plu-
sieurs qu'on devient fort et intelligent. L'Union a toujours été une force.
Je suis un homme heureux... malgré tout. Je crois, malgré tout, que l'être humain est beau. Je crois, 
malgré tout, que le monde est beau. Vous aussi, malgré tout, soyez enthousiastes pour la cause de 
l'humanité et de la création.
Je vous laisse sur ce proverbe que vous connaissez certainement (est-il chinois ? est-il berbère ?) :

Si tu veux tracer droit ton sillon, accroche ta charrue à une étoile !

Jean-Paul BOULAND


